
Concordances linguistiques entre les idiomes
du midi de la France et le roumain

Autor(en): Rusu, Valeriu

Objekttyp: Article

Zeitschrift: Revue de linguistique romane

Band (Jahr): 35 (1971)

Heft 137-138

Persistenter Link: http://doi.org/10.5169/seals-399492

PDF erstellt am: 16.02.2019

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften. Sie besitzt keine Urheberrechte an
den Inhalten der Zeitschriften. Die Rechte liegen in der Regel bei den Herausgebern.
Die auf der Plattform e-periodica veröffentlichten Dokumente stehen für nicht-kommerzielle Zwecke in
Lehre und Forschung sowie für die private Nutzung frei zur Verfügung. Einzelne Dateien oder
Ausdrucke aus diesem Angebot können zusammen mit diesen Nutzungsbedingungen und den
korrekten Herkunftsbezeichnungen weitergegeben werden.
Das Veröffentlichen von Bildern in Print- und Online-Publikationen ist nur mit vorheriger Genehmigung
der Rechteinhaber erlaubt. Die systematische Speicherung von Teilen des elektronischen Angebots
auf anderen Servern bedarf ebenfalls des schriftlichen Einverständnisses der Rechteinhaber.

Haftungsausschluss
Alle Angaben erfolgen ohne Gewähr für Vollständigkeit oder Richtigkeit. Es wird keine Haftung
übernommen für Schäden durch die Verwendung von Informationen aus diesem Online-Angebot oder
durch das Fehlen von Informationen. Dies gilt auch für Inhalte Dritter, die über dieses Angebot
zugänglich sind.

Ein Dienst der ETH-Bibliothek
ETH Zürich, Rämistrasse 101, 8092 Zürich, Schweiz, www.library.ethz.ch

http://www.e-periodica.ch

http://doi.org/10.5169/seals-399492


CONCORDANCES LINGUISTIQUES
ENTRE LES IDIOMES DU MIDI DE LA FRANCE

ET LE ROUMAIN*

Le problème des concordances linguistiques entre diverses langues ou
dialectes de la Romanía a suscité l'intérêt de nombreux chercheurs, tant
par les perspectives offertes à la connaissance de ce domaine linguistique
en général, que par l'intérêt particulier présenté par ces études pour deux

ou plusieurs langues ou dialectes romans.
G. Rohlfs a relevé récemment une série d'oppositions et de concordances

entre les langues romanes, à partir d'une « promenade linguistique

» effectuée par les méthodes de la géographie linguistique, du Portugal
jusqu'à la mer Noire 1.

L'explication, au moins partielle, de cet intérêt tout particulier manifesté

par les chercheurs pour les concordances linguistiques, peut être trouvée
dans l'observation de S. Puscariu : « Il est dans la nature humaine de

se préoccuper davantage des ressemblances que des différences 2. »

En ce qui concerne le roumain, on a étudié surtout les concordances

avec l'italien ou le rhéto-roman — ce qui peut s'expliquer par le fait que
le roumain et l'italien et partiellement le rhéto-roman 3 se sont développés

parallèlement jusqu'au vie siècle — et avec l'espagnol.
On a fait aussi des essais — timides, il est vrai — sur les concordances

linguistiques entre le roumain et le français 4 ou l'occitan.

* Communication présentée au VIe Congrès de Langue et Littérature d'oc et
d'Études francoprovençales, à Montpellier, en août 1970.

1. Gerhard Rohlfs, Aspects et problèmes de géographie linguistique romane,
dans « Actes du Xe Congrès international de linguistique et philologie romanes,
Strasbourg, 1962 », publiés par Georges Straka, Paris, 1965, p. 13-31.

2. S. Puscariu, La place de la langue roumaine parmi les langues romanes,
« Études de linguistique roumaine », Cmj-Bucarest, 1937, P- I3-

3. Cf. Ovid Densusianu, Filologia romanica, in Universitatea noasträ, Bucarest,

1902, p. 14-15. Cf. A. Rosetti, Istoria limbii romàne de la origini pina in
secolul al XVII-lea, [Bucarest], 1968, p. 589-590.

4. Cf. Recueil d'études romanes, publié à l'occasion du IXe Congrès international

de linguistique romane à Lisbonne du 31 mars au 3 avril 1959, Bucarest,
1959, 344 P-
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W. von Wartburg affirmait au Congrès de Barcelone, en 1953 : « Quand,

un jour, la linguistique synchronique, cette science si jeune et si pleine de

promesses procédera à une classification des langues romanes, elle mettra
certainement à part le roumain et le français et elle les opposera aux autres

langues romanes 1. »

C'est surtout le Midi de la France qui offre au chercheur roumain un
climat scientifique et spirituel particulièrement avantageux.

L'adhésion de V. Alecsandri au mouvement culturel du Midi de la France,
dont Mistral fut l'initiateur, sa collaboration et celle d'autres Roumains
à la revue Le Félibrige latin, qui se proposait : « de grouper autour de

Montpellier, leur centre et leur milieu naturel, les langues savantes et surtout
les idiomes populaires de la France, de l'Italie, de l'Espagne, du Portugal,
de la Suisse romande et de l'Orient roumain » (année 1890, décembre,

p. 233), la publication dans la même revue des articles concernant la

langue et la littérature roumaine, ont contribué à faire connaître la culture
roumaine au monde roman occidental et aussi les affinités spirituelles des

Roumains et des Français 2.

Une importante contribution à l'étude des affinités du domaine roumain
et du Midi de la France est fournie par les atlas linguistiques et ethnographiques

de cette région, où nous avons trouvé de nombreuses correspondances

avec les parlers roumains.

1. Cf. « Revue des langues romanes », LXXV, 1963, p. 256 ; cf. aussi J. Pohl,
Le roumain, seule langue romane centrifuge dans « Omagiu lui Alexandru
Rosetti », Bucarest, 1965, p. 717 ; Pierre Bec considère dans son Manuel
pratique de philologie romane, tome I, éditions J. Picard, Paris, 1970, que le français

et le roumain sont « les deux langues « extrêmes » de la Romania » (p. 3), par
leur caractère « révolutionnaire » et par leur diachronie très « délicate », ce qui le
détermine à les traiter ensemble, dans le second tome de son manuel.

2. On doit relever que le premier numéro de la revue citée (1890, janvier-septembre)

annonçait la parution, dans le fascicule suivant, d'Une traduction inédite
en vers roumains d'un sonnet d'Aubanel par V. Alecsandri et que le numéro de
décembre 1896 de la même revue annonçait l'article : La voie lactée dans les traditions

populaires du Midi de la France, du pays de Gaulle et de la Roumanie ; de
même, Salut ci l'Occitanie est publié en 1902 également en versions roumaines (daco-
roumaines et macédo-roumaines), duquel nous citons la traduction d'Alex. Pop,
archiviste à l'Académie roumaine, dans le dialecte du nord-ouest de la Transylvanie :

« Bgiñe^e îtï dau tie, frumoasâ Occitanie... »

Alphonse Roque-Ferrier, dans son étude La poésie populaire de l'Escriveta, en
provençal, en languedocien et en macédo-roumain (publiée dans « Le Félibrige »,

1883) considère que Ascàpare ali Dince di Mânile Turçesci, qui a été lue sur les
terrasses du château de Clapiers, le 7 mai 1882, « constitue le premier texte
macédo-roumain imprimé en Languedoc et très probablement en France » (p. 9).
















